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MESSAGE DE SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR                          

JOSE MOKO EKANGA AU REVEILLON DE L’AN 2013 

 

  L’année civile 2013 s’ouvre. Je suis heureux d’être avec vous en cette 

circonstance et d’accueillir dans la joie et avec foi les grâces qu’elle nous 

apporte dès son aube. 

   Alors que viennent de s’éteindre les lampions de l’année 2012, 

souffrez que j’en évoque quelques souvenirs aussi bien tristes qu’heureux. 

Juste un devoir de mémoire. 

 

1.1. Sans vouloir nous replonger dans les larmes, je ne voudrais pas que 

s’émousse le souvenir de nos illustres confrères, séminariste,  

animateur pastoral et missionnaires. En effet, en cette année, nous 

avons pleuré tour à tour deux prêtres : les Abbés René IWALA (le 17 

Avril) et Henri MUKANYM (le 11 Septembre). L’un nous a laissé le 

souvenir d’un prêtre pieux et l’autre celui d’un prêtre épris de 

fraternité sans frontière. Aux deux prêtres, s’est  ajouté le grand 

séminariste Rogatien MWOLO (le 07 Octobre), mort 

accidentellement, alors que non seulement le diocèse d’Idiofa mais 

aussi le Grand Séminaire Saint Cyprien attendaient de lui des 

services inouïs au regard de ses capacités et compétences 

diversifiées. Je n’oublie pas sur cette rubrique notre vaillant animateur 

pastoral retraité Chrysostome NTEBE. Il nous est encore un devoir de 

mémoire doublé de reconnaissance envers ces grands missionnaires 

oblats de Marie Immaculée Elie CAMBRON, Emile BEGUIN, et tout 

récemment, Jean-Marie RIBAUCOURT, respective- ment pilier de la 

pastorale des villages, de la procure des missions et du 

Développement Progrès Populaire (DPP).  

Tout en continuant à porter dans la prière ces vaillants serviteurs de 

Dieu, nous remercions le Seigneur pour les services multiples qu’ils 

ont rendus à notre diocèse et à la sous-province ecclésiastique du 

Bandundu. Je m’en voudrais de ne pas ajouter à cette liste du 

mémorial parents et amis qui nous ont quittés ainsi que les 

personnes, en raison de notre ministère, que nous avons eu à 
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enterrer. Estimant qu’il n’y a pas de proportion entre les peines du 

présent et la gloire qui doit se manifester en nous, nous partageons 

dans la foi la bienheureuse espérance de ces frères et sœurs 

trépassés (cf. Rm 8,18).    

 

1.2. L’année 2012 nous aura laissé également de bons souvenirs : 

 

1.2.1. Je mentionne la clôture solennelle de deux jubilés : celui du 150è 

anniversaire de la mort du Vénérable Pierre-Bienvenu 

NOAILLES, fondateur de la Sainte Famille de Bordeaux et celui 

de 75 ans d’existence de la Congrégation des sœurs de Marie au 

Kwango. La célébration de la clôture de ces deux jubilés, 

respectivement le 5 Février et le 8 Décembre 2012, a été 

l’occasion de reconnaître la main du Tout-Puissant qui fait pour 

nous des merveilles. Nous avons eu à apprécier à leur juste 

valeur la part des unes et des autres pour l’édification de l’Eglise 

qui est à Idiofa. Idiofa a grandement besoin des personnes 

éprises d’amour : religieuses, séculières et associés laïcs, qui 

manifestent, par un don total à Dieu, un service désintéressé des 

autres. En lien avec notre vénéré prédécesseur Eugène BILETSI 

ONIM dont nous avions célébré les 15 ans de son retour au Père 

et dont la devise épiscopale était le « Duc in Altum », j’exhorte 

nos deux congrégations ici représentées à quitter le rivage de la 

facilité et de la superficialité pour rejoindre les eaux profondes 

hautement plus prometteuses d’avenir. Je saisis cette occasion 

pour féliciter et remercier les abbés Claude OZANKOM et Jean-

Pierre SIEME qui ont rafraichi, et sur un support durable, la 

mémoire diocésaine autour de ce premier évêque autochtone 

d’Idiofa. « C’est à l’ancienne corde que l’on noue la nouvelle ». 

Nous ne pouvions prétendre aller plus loin sans prendre toute la 

mesure de ce qu’a été notre passé fondateur. Je recommande 

vivement la lecture de cette biographie.      

 

1.2.2.  Nous n’oublions pas non plus la visite, pendant la semaine 

sainte, de Son Excellence Monseigneur Joseph DORE, Evêque 

Emérite de Strasbourg. Ce fut l’occasion pour nous de découvrir 
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la richesse et la sagesse, à travers l’homélie à la messe 

chrismale et la conférence qui s’en est suivie, le mardi 03 Avril 

2012, la profondeur et la fraicheur des réflexions de ce brillant 

théologien et pasteur. Cette visite aura été aussi pour nous 

l’occasion de revenir sur ce que pourrait être la mission « Fidei 

Donum » dans les circonstances actuelles.  

 

 

1.2.3. Un autre événement heureux de l’année 2012 fut la célébration 

des ordinations diaconales de 9 diacres et presbytérales de 8 

prêtres dont un religieux combonien, le 22 Juillet dernier. 

Précédées d’une retraite que j’ai eu le bonheur de présider, non 

seulement pour les ordinands mais aussi pour l’ensemble de 

notre clergé diocésain. La présence à cette retraite des confrères 

de l’Archidiocèse de Kinshasa, qui fêtaient leurs 25 ans de 

sacerdoce, a apporté davantage d’épaisseur et a enrichi la 

qualité de la réception de notre enseignement. J’ai eu à rendre 

grâces au Seigneur pour cette note de fraternité sacerdotale 

susceptible de nous aider à accueillir l’unique sacerdoce du 

Christ. C’est dans cet esprit, on n’en peut douter, que notre 

Eglise a accueilli en liesse les nouveaux pasteurs que Dieu lui-

même donne à son peuple (Pastores dabo vobis). Je dois avouer 

que j’ai été très particulièrement marqué par la générosité de nos 

fidèles et institutions qui ont financé en partie aussi bien la 

retraite que les ordinations. C’est déjà le témoignage significatif 

de la maturité d’une Eglise qui prend conscience des 

responsabilités qui lui incombent. C’est aussi reconnaître qu’à 

Idiofa, quand nous voulons nous pouvons. 

  

1.2.4.  Je voudrais en même temps souligner ma joie d’avoir reçu avec 

enthousiasme des réponses spontanées de diverses 

congrégations religieuses que j’ai eu à solliciter en vue d’une 

éventuelle implantation à Idiofa.  C’est  ce qui a justifié tour à tour 

des visites de prospection des congrégations aussi bien 

diocésaines qu’internationales : les Sœurs diocésaines « Amies 

du Christ » de Luebo, les Sœurs Servantes du Saint Cœur de 
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Marie,  les Sœurs Minimes de la Passion de Notre Seigneur 

Jésus-Christ, les Sœurs Passionistes, les Sœurs de la Très 

Sainte Vierge Marie de l’Immaculée Conception de Lourdes.  Je 

vous convie tous  de prier pour l’aboutissement heureux de ces 

invitations à venir partager la mission du Seigneur en faveur de 

son peuple qui est à Idiofa.  

 

1.2.5.  Le développement ne se faisant jamais à vase clos, je voudrais 

ici louer les efforts de chacun(e) de vous, collaborateur (trice) à 

rendre inventive la « Caritas Christi » dans notre diocèse, 

notamment en apportant votre contribution et celle de vos 

communautés aux œuvres pontificales et aux fonds de solidarité. 

L’Eglise qui est le règne de Dieu déjà mystérieusement présent 

dans le monde, ne se réalisera pas sans nous. Occasion pour 

moi de remercier très sincèrement toutes les personnes qui 

accordent une attention particulière à cette dimension de notre 

pastorale sociale. 

 

1.2.6.  Qu’il me soit permis de rappeler qu’avec l’année 2012 qui tire sa 

révérence et l’année 2013 qui s’ouvre, se prolonge l’année de la 

foi. En convoquant cette année, qui coïncide heureusement avec 

le cinquantième anniversaire du début du Concile Vatican II, le 

Saint Père a voulu nous réveiller en enracinant. « Tout est 

possible à celui qui croit » (Mc 9,23), encore « La foi sans les 

œuvres est une foi morte » (Jc 2,14-18). Voilà des paroles qui 

pourraient fertiliser nos prières souvent tièdes, renforcer nos 

rangs quelquefois clairsemés, dynamiser notre ministère pas 

assez apostolique, « énergiser » nos œuvres aujourd’hui 

coupées de la foi.   

  Chers collaborateurs et collaboratrices dans l’apostolat, 

  Au cours de cette année civile, je voudrais que nous puissions vivre 

intensément notre expérience de foi, une foi confessée, une foi agissante 

par la charité et plus que jamais portée à travers des expressions 

significatives dans le quotidien et l’ordinaire de la vie. Chacun avançant 

résolument, selon ses propres responsabilités, dons et ressources, par la 



 

5 

 

voie d’une foi vivante, génératrice d’espérance et ouvrière de charité (L.G. 

41).  

  Voilà pourquoi, à l’aube de cette année nouvelle, je confie chacun et 

chacune de vous à la Bienheureuse Vierge Marie, Notre Mère et Mère de 

l’Eglise, qu’elle vous serve de modèle de disponibilité au service de Dieu et 

de son peuple qui est à Idiofa. Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, je 

vous accorde ma première bénédiction solennelle de l’an 2013 : Au nom du 

Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

 

     Bonne année 2013 à tous ! 

 

               + José MOKO EKANGA 

 

 

          Evêque d’Idiofa 


